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langue française d'Ottawa,

de Hull et environs fraternisent dimanche soir.
Mgr Charlebois officie au Salut. — Un
banquet sans discours. — Un régal artis-

tique pour couronner le pèlerinage
à l’Alma Mater.

Une fee, qui reunissait ics €li-
ments d'un pelerinage d'hommes de
tous les âges et ue toutes les carrié-
18, & une maison qui leur es chere,
d'une manifestation de foi ct d'une
billlante soirée de famille, groupsail
hier soir sous le toit toujours hospi-
toler de l'Université d'Ottawa tout
vies de deux “ent cinquante ancien:

sleeves de langue française d'Oittana,
de Hull et de: environs.

Comumc il convenait, Cest au peed
nt magnifique autel de la Sainte
Virr;e, dan: la nouvelle chapelle de
| Alma-Mater, que s'est ouvert le
, ‘ogramme de la soirée du souvenir
Apres quelques cordiales poignées de ‘

main et des salutations hâtives,
cuns l'historique rotonde. les fils
¢. V-A-R se rendaient dans la cha-
elle pour assister au Salut solennel)
au Saint-Sacrement. Par une heu-
reuse coincidence, c était la fête de
Saint-Joseph, le grand
“Universit-.

Son Excellence Mgr Oviae Char-
Vois, O.M.L, vicaire apostolique du
Kcewatin et évêque titulaire de Be-
:émice. officiait à la Bénédiction, as-
Lié de M l'abbe Rodrigue Glaude,
trié d- Gatineau, «© du RP.
Jo.eph Bonhomme. OM.I, cure de
Notre-Dame ae Hull, dans les fonc-

rons respectives de diacie et de
ous-diacre. Que de souvenirs heu-
crux des jours de college, cette ado-
1ntion de Jésus-Hostie n'évoqua-t-
ciie pas? Et le chant fut de toute
beauté. Un choeur d'anciens. com-
prenant 30 des plus belles voix des
chorales paroissiales de la région,
cxécuta sous la direction de M. Phi-
l'as Thibault, maître de chapelle a
Notre-Dame de Hull, les morceaux
Mivants:
! -Parce Domine.
>—O Bone Jesus,

(Palestrina).
: -Ate Maria, à quotre voix «Belt-

ens.
4--Magne Joseph, 8 quatre Voix.
5-—Tantum Ergo, a trois voix (Piel.
6-- Laudate Dominum.
7 --Cantique à Saint-Joseph.

LE BANQUET
T1 faudrait la plume d’un Rabelai’,

lesprit. d'un Montaigne ou le voca-
tulaire du cuisinier de Buckingham

[alace pour rendre justice au men“
sxquis, au festin plantureux géné-

1€usement arrosé, qui fut dégusté
par les convives dans le réfectoire
tollégial décoré comme aux jours de

srande féte Les aganes fratornelles
commencrerent a sept heures sous la
présidence de Monecigneur Charle-

unis. La vieille gaiet* du bon aloi
roula d'une table à l'autre, accen-

tué de cris et de r-l'ains d'autre-
lois,

Toutes les
tables d'honneur.

a quatre voix

tables étaient des
D'orateurs poin*.

Le banquet fut remarqueble
“ous ce rapport. D'ailleurs, il y

wait des hommes éminents dans
leur sphérc respective à la plupar:
ces tables. Mentionnons le R. P.
Cilles Marchand, O.M.I, recteur de
l'Université d'Ottawa, le R. P. Raoul
Legault, O.M.I, l'inlassable anima-
teur du mouvement des anciens élé-
rs; les députés Chevrier, Perras,
Côté et Séguin, les échevins Arthur
Finard, Raoul Morcier et Aristid»
Bélanger: le Dr A.-T. Charron,
rous-ministre adjoint de l'Agricul-
ture: les commissaires d'écoles

Chartrand. Parisien et Lachaine:
l'ancien député de Russell. M. Auré-
Lien Bélanger, et l’avocat Philippe
Dubois, président général et secré-
taire général respectivement de la
Société St-Jean-Baptiste d’Ottawa'
In tré orier Raymond de la ville de
Tull; NM. Charles Leclere, secrétaire
ce d'Union Saint-Joseph du Ca-
nada: M. Léonard Beaulne, qui a
initié des centaines d'anciens élé-
ves dans art de dire ct dans les

secrets de Véloquence l'honorable Dr
J.-L. Chabot. C.P., \wésident des an-
c.ens bilingues de la région ou-
taouaise, ete, etc. On n'en finira
jjas. .

Une fois terminées les douceurs
du banquet. fini le bruit des armes
des chevaliers du couteau ct de la
fourchette. l'armée des anciens se
rendait dans les salles de récréation.
nour rcdoubler la conversation. les
bons mots, les eclats de joie ct pour
tenter de digérer quelque peu toutes
les bonnes choses du renas. Dans
cette aimosphère de cordialité com-
me on la rotrouve seulement. dans
une fête d'anciens élèves, des ar-
tistes cxécutèrent un programme
de tout premier ordre.
Sous Jc baton toujours alerte du

hon Pére A. Paquette, un orchestre
de 25 musiciens

eut raison du brouhaha de mille
et une conversations. Tout en gril-
lant cigares ct cigarettes ou en cu-
lottant sa pipe favorite. les anciens
se frrisèrent de la belle musique de
wagner. de Van Supne. de Pétri-
troult. sans oublier le solo de pic-
«010 rendu de façon superbe par M.
los. Graziadei. qui s'inspira sans
doute de la présence du célèbre phi-
losonhe et chroniqueur sportif. M.
Ovila Julien. anôtre de cet instru-
ment dans la lutte contre la crise
economique. ‘Le Rossignol” fut un
des desserts artistiques au program-
me-tabagie.

La chorale des anciens sc fit en-
tendre dans deux ou trois sélections
noûtées. M. Thibault fut avplaudi
aux éclats.

M. Emile Boucher, tenor. folkloris-
ta Charmé son nombreux auditoire
var quelques-unes de ses chansons
du terroir. It etait accompagné par
M. Paul Larose. M. Jcan-Paul La-
belle un autre ancien dont la voix
“ait toujours plaire aux dilettantes.
rendit une couple de chansons de
ton rénertoigr. ACCOMDARNE par M.
Emile Richard.

En M. Léonard Beaulne. dont le

patron de :

et des meilleurs:

a consent sur demande vopulaire
| exprimée var Me Raoul Mercier al
‘donner des pièces de son répertoi-
re. Un ancien élève de M. Beaulne.
; l'avocat Lionel Choquetle se révéla
un diseur de tout premier ordre,

LE GROUPE FRANCAIS
Et pour couronner une soirée ad-

| miracle sous tous rapports. le Dr
Charron fut invité à dire quelques
mots de remerciements à tous ceux
qui avaient contribué au succes
{mémorable de la réunion régionale
; des anciens élèves de langue fran-
‘caise. D'aucun sprétendent que ce
‘fut le clou de gala des anciens.

Dans une improvisation fort spi-
rituelle. où il ‘analysa” à titre de
chimiste les éléments de la fête. le
sous-ministre adjoint de l'Agricul-
ture se dit heureux d'avoir constaté
que les sentiments des füls de l'Uni-
versit és'étaient manifestés d'une
façon aussi remarquable. L'Univer-
sité vit toujours dans le coeur des
anciens. Les ainés comme les ben-
jamins aiment à vivre en harmonie
tout en conservant jalousement les
enseignements acquis à l'Université.
L'harmonie s'est d'abord manifestée
à la chapelle. où le Père Latour et
les anciens surent rendre un pro-
gramme de chant de ltoute beauté.
Au pied de l'autel. nous avons re-
connu l'unité des anciens de langue
française.

Puis au banquet. le tapage était de
ton augure. La gaieté n'engendre-
t-elle pas la bonté?

Les “anciens” ont voulu exprimer
leur gratitude aux autorités de l'U-
niversité pour le cordial accueil
qu’elles leur réservent toujours.

“Nous sommes ici pour dire à
l'Univerz‘té que nous l'aimons et
que nous sommes toujours atta-
chés à l'Alma Mater et à ses dé-
voués professeurs.” dit M. Charron.

Parlant de l'orchestre, son exécu-
tion est Une preuve du sens artisti-

que des canadiens-français, dit le
porte-parole des anciens, sens artis-
tique qui s'est développé de façon
meveilleuse depuis un quart de siè-
cle. Il remercie les musiciens de
tout coeur. En M. Boucher, il accla-
me le successeur de Charles Mar-
chand comme interprète de la bon-
ne chanson française. Quant à M.
Choquette, il promet bien pour l'a-
venir. Avec son talent remarquable
il finira par devenir juge... ou
premier ministre continue M. Char-
ron avec Une pointe d'humour. Que
dire de M. Léonard Beaulne, qu'on
retrouve toujours dans ces fêtes
comme animateur de la belle dic-
tion française et de tout ce qu'il y

a d'artistique dans notre race.
“Il y à Une chose sur laquelle je

désire insister affirme M. Charron.
C'est que l'Université d'Ottawa se
trouve avoir un groupe canadien-
français toujours pr t à faire re-
jaillir son prestige. Vieux et jeunes,
c'est par l'union entre nous, de
langue française. et par la coopéra-

tion avec les autres groupes, que
nous pourrons aider avec plus d'ef-
fet à l'Université. Par la coopéra-
tion dans l'harmonie parviendront-
nous à fatre oeuvre utile.”

Le Père Legault. maître-convoca-
teur de ces réunions mémorables,
peut se félicite: du succès remporté
par la fête de dimanche.

Faute d'espace, nous remetlons à
plus tard la publication de la liste
des convives.

————————

Causerie sur la

Nouvelle-Ecosse 
Ie député William-G. Ernest, CR.

a donné samedi matin devant un
auditoire d'enfants au Musée Na-
tional une causerie sur la Nouvelle-
Fcosse, le développement et les at-

| tractions de cette province. Le sujoi
: de la causerle était le suivant:
i “From Cape North to Cape Sable.
i Le conférencier a déclaré que ies
premiers colons de la Nouvelle-
Fcosse étaient Français. Ils furen*
suivis par des colons allemands et
écossais. et ensuite des anglais.
L'agriculture, la nêche et les mines
scnt les principales industries de la
rrovince. Des pellteules cinémato-

graphiques sur la Nouvelle-Ecosse
ont aussi été montrées, La confc-
rence sera répétée mercredi sols

: pour les adultes.
a,

Léger feux en

fin de semaine
 

Les pompiers ont reçu six appels
jen fin de semaine, mais le feu ne
causa que de légers dommages. Sa-
medi après-midi, le capitonnage
d'un automobile. appartenant à D.
Fieming. 520 rue MacLaren, a pris
feu à l'angle des rues Queen et El-
gin. Un feu, attribué à des cendres
chaudes se déclara sur une galerie
à l'arrière de la résidence de L.-A.

: Kelly. 112 rue Osgoode. Une fausse
alarme a été sonnée de bonne heu-
re samedi soir à l'angle des rues

| Beech et Preston.
Un feu de cheminée s'est déclaré

hier matin à la demeure de Anthony
. Cheechini. 10 rue Beech. Des tuyaux
surchauifés à la demeure de A. Lé-

.vesque. 2 rue Rhéaume, ont donné
lune autre course aux pompiers de

| bonne heure hier soir.
re

i COMMISSION DU &. C.

Charies-H. Bland. B.A. as-
sistant-secrétaire de la commis-
sion du service civil, qui s'est

+

cle inlassable au service de son. évide dane I
Alma Mater na d'égal aque son Parentneed bi l'enquéte
crand talent artistique. on avait! d'être nommé co sai n
choisi un maitre des cérémonies en re our
idéal. En plus de présenter ses col- |
lèœues au programme. M. Beaulne :
re| 

nouvelle commission du xer-

civil Les deux autres -
missaires reseront annoncés ces
Jours-ci.

 

Valant jusqu'à $3.
] nt
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RELIGIEUSE DACEKDEE

PEMBROKE. 20 —Soœur St-Sta-
nislas est décédee chcx les Soeurs

| de St-Joseph à Barry's Bay. Ses fu-
: nérailles auront lieu à la cathédrale
de cette ville. Blie était en commu-
nauié depuis 37 ans. La regrettée

, défunte était ‘a tante du Rev. J.-M.
Frepetiick. ‘le Regina. ce: de M.  : M -J. Fitapatrice, d'Ottawa.

 

   

EST MORT HIER
AGE DE 72 ANS
Ancien fonctionnaire bien
connu du ministere de

, l'Intérieur. Citoyen
hautement estimé.

i

 
| SA CARRIERE

La Capitale a perdu un de ses ci-
toyens les mieux connus et les plus
hautement, esiimés dans la person-
ne de M. Edmond Trudel, décéde
‘nier à sa résidence, 3 rue Spruce, à
l'âge de 72 ans. M. Trude! avait
étudié le droit et fait du joutnalis-
me dans l'ouest. I! fut aussi pen-
dant plus de 25 ans fonctionnaire
à la division des Terres du Domi-
nion, du ministère de l'Intérieur. Le
défunt jouissait de l'estime d'un
cercle nombreux d'amis qui appren-
dront avec regrêt la nouvelle de sa
mort. Sa santé laissait beaucoup a
désirer depuis l'été dernier et sa
mort n’était pas tout fait inat-
tendue.
Feu M. Trude! était originaire de

Bte-Scholastique, P. Q. Il était le
fils de feu Alfred Trudel et Delphi-
ne Lafleur. Il étudia au Collège de
Montréal de 1873 à 1881, et eut com-
me compagnon de classe feu Mgr
Latulipe, ancien évêque de Hailey-
bury.
Au sortir du collège, 11 se rendit

a St-Boniface, Man. ou il devint|
associé à la raison légale Royal et
Prudhomme. Il y étudia le droit
pendant quelque temps. Plus tard,
il devint rédacteur du journal “Le
Manitoba”, à St-Boniface. Ce jour-
nal appartenait alors à feu le séna-
teur Larivières.
Après avoir quittés le journalis-

me, M. Trudel fut nommé maitre de
poste à St-Boniface. Il entra erisui-
te au service du ministère à Régina,
Sask., où il demeura jusqu'à son
transfer au bureau d'Ottawa en
1905. M. Trude! fut attaché a ce
ministère jusqu'en 1924, alors qu'il

prit sa retraite. Il s'était fait de
nombreux amis qui ont vivement
regretté son départ du gouverne-
ment.
Le défunt était un paroissien dé-

voué de St-Jean-Baptiste, s'étant
intéressé activement à plusieurs
oeuvres paroissiales. Pendant son sé-
jour à Régina, il avait été associé à
plusieurs oeuvres nationales et cha-
ritables,

DANS LE DEUIL
T1 laisse pour le pleurer son epou-

se, née Augustine Raby: trois fils,
le docteur Jean-J. Trudel, de Win-
nipeg. Man.: M. Paul-E. Trudel, du
ministère de l'Intérieur, à Fort
Smith, Territoires du Nord-Ouest: !
et M. A.-A. Trudel, de Windsor,
Ont.; trois filles, Mme J.-A. Drouin,
d'Ottawa; Mlle A.-M. Trudel, infir-
mière au Sanatorium de Glenn Lake,

Minneapolis, et le Révérende Soeur
St-Denis, du Couvent des Ursulines,
à Québec; un frère, M. l'abbé J.
Trudel, chapelain de l'hôpital St-
Charies, de St-Hyacinthe, P. Q::
deux soeurs, Mme C.-B. Major,

| épouse de feu le magistrat Major,
l de Papineauville, P. Q., et actuelle-
} ment en Floride. et Mme Mailhot. de
| Selkirk, Man. Le défunt laisse aussi
un grand nombre de neveux et nié-
Ices, dont le R. P. Louis Mailhot, S.:
I J.. vecteur du Collège Sacré-Coeur,|
de Sudbury, Ont.; Mtre Fernand-M.|
Major, C. R., substitut du Procureur
général à Hull; il laisse également
13 petits-enfants dont le R. Frère

| Raymon-Marie Drouin, du Noviciat
|des RR. PP. Dominicains, à St-
| Hyacinthe, P. Q.

! Les funérailles auront lieu à 9
-heures mardi matin à l'église St-
; Jean-Baptiste. Le cortège funèbre
quittera la demeure mortuaire, 3
‘rue Spruce, à 8 heures et 45 pour se
rendre à l'église. L'inhumation se

‘fera au cimetière Notre-Dame d'Ot-
tawa.
Le “Droit” prie la famille en deuil

de croire à l'expression de sa très
vive et sincère sympathie.

————

PAS D’INTERDIT
D'IRRADIATION

AUCUN INTERDIT SUR LES
PROGRAMMES DES ETATS-
UNIS IRRADIES AU CANADA

  

 

II n'y a aucun interdit sur l'irra-
diation des programmes des Etats-
Unis au Canada. ont déclaré hier
soir les autorités de la Commission
Canadienne de Radio. Les autorités
d'un poste de Toronto et son annon-
ceur devront expliquer à la Com-

| mission les déclarations faites sur
un prétendu ‘’édit” de la Commis-

Ision contre les programmes des
Etats-Unis. Loin de vrohiber Iles
programmes des Etats-Unis. Ia
Commission annonce qu'elle est en
négociations au sulet d'un échange
de programmes entre elle et les
grandes compagnies d'irraclfation
américaines. 

EDMOND TRUDEL;-Mewvemen
du maintien de nos
écoles catholiques

catholiques leur devoir

_LE DROIT OTTAWA LUNDI MARS 1933

ten faveur

de payer leurs impôts

|
|
Plusieurs curés de la Capitale ont rappelé hier aux |

|scolaires aux écoles catholiques.

La Cemmussion des Ecoles Sepa-
16es d'Ottawa, appuyée par les au-
torités religieuses locales, se propo-
se de faire un nouvel et rigoureux
cffort pour inciter les catholiques
qui payent leurs taxes aux écoles
bubliques à accomplir leur devoir de
catholiques en soutenant les écoles
séparées.
Un bon nombre de catholiques

sont classés a leur insu comme con-
tribuables aux écoles publiques alo:s
uue d'autres, pour des raisons d'éco-
romie, se croient justifiables d'évi-
ter l'obligation de tout catholique
de maintenir les écoles catholiques.

SOMME PERDUE

Un bon nombre n'hésitent pas a
payer leurs taxes aux écoles publi-
ques alors qu'ils envognt leurs en-
fants aux écoles séparées. Ces de-

ormsgr

sion des écoles séparées un revenu
annuel s’élevant à plus de 50.000,00
dollars.
La Commission des écoles sépa-

1ées a besoin de ceite somme pour
rencontrer son fonds d'amortisse-
ment et ses intérêts. Ce besoin se
fait esntir actuellement au poin:
que si cette somme n'est pas obte-
nue de quelque façon l'avenir de
108 écoles séparées est en danger.

C'est pourquoi les autorités reli-
gieuses d'Ottawa, justement inquié-
tées de l'avenir de l'enseignement
catholique à Ottawa, ont-elles com-
rencé à précher le devoir qui in-
combe à tout catholique de payer
ses taxes aux écoles catholiques. On
troit que cette campagne. annon-
cée au prône de plusieurs églises
lier. va se développer immédiate-
ment et amener d'excellents résul- 

fections font perdre à la Commis-

 

Une jeune fille

est grièvement |

blessée samedi
J . I

i

TRAINEE SUR UNE DISTANCE!
DE 40 PIEDS PAR UN AUTO.'
ELLE SUBIT UNE FRACTURE

DU CRANE

Mlle Pear! Hallowaiv. ugée de 18
ans, 36 rue Lawrence. a été griè-
vement blessée samedi soir en se
faisant renverser par un automobile
sur l’avenue Carling. près de l'’ex-
trémité de l'avenue Fairmont. La
jeune fille & subi une fracture du.
erâne et autres blessures à la tête.
Elle est encore dans un état grave
à l'hôpital municipal. où elle a été
transportée d'urgence après l'acci-
dent.
L'auto était conduit par John

Jewman, de Détroit, qui est en visi-
te avec sa famille chez ses parents
au numéro 168 avenue Hinton. Le
chauffeur a déclaré à la police qu'il
filait, vers 8 heures samedi soir, vers
l'est sur l'avenue Carling. Près de
l'extrémité de l'avenue Fairmont, il
voulut doubler un autobus de la
compagnie O. E. R. Au moment où
11 dépassait l'autobus, il entendit
des cris. Il arrêta immédiatement
et trouva la jeune fille sur le pavé
en avant de son auto.
Mlle Hallowatv travaillait à l'hô-

pital municipal. En compagnie de
Mille Evelyn Scharf, une compagne
de travail, elle se rendait chez elle.
Les jeunes filles marchaient sur le
bord du chemin. Mlle Scharf a dit
a la police que son amie a été frap-
née par l'avant de l'automobile et
traînée sur une distance d'une qua-
rantaine de pieds.
‘Transportée à l'hôpital. la blessée

a été placée sous les soins du doc-
teur Pgown. Un examen au rayon X
a révélé une fracture du crâne. La
jeune fille est demeurée inconscien-
te depuis son arrivée à l'hôpital et
l'on n’entretient que peu d'espoir de
lui conserver la vie.

—_———

M. Israél Paré

décédé a 84 ans

Nous annonçons avec regret la
mort de M. Israël Paré. citoyen bien
connu de la Capitale et paroissien
hautement estimé de St-Jean-Bap-
tiste, survenue samedi dans un hô-
pital local. Le défunt était âgé de
84 ans, Il fut marchand de glace
pendant plusieurs années à Ottawa.
Feu M. Paré était né à Rivière

des Prairies, P.Q., près de Montréai.
I: était venu s'établir ici il y a en-
“iron 58 ans. Il fut bien connu ici
comme marchand de glace. Il se
tutira des affaires il y a environ 19
ans. Il était le fils de feu François
Faré. Le défunt faisait partie de
In Société des Artisans Canadiens-
français. II! était aussi membre-
fondateur de la Ligue des Adora-
teurs du Saint Sacrement dans la
raroisse St-Jean-Baptiste.
Son épouse l'a précédé dans la

tombe il y a 23 ans. Il laisse pour
le pleurer cinq fils, MM. Henri Paré,
de Boston. Mass.; Achille Paré, d'Ot-
tawa; Edcuard, Emile et Eugène
Paré, de Montréal: quatre filles
Nme F.-X. Couillard, d'Ottawa:
Mme H. Drimmies. Mme J. Hod-
ecn et Mme E. Collins, à Toronto.
La dépouille mortelle est exposée

AUX salons funéraires Landrevil'e,
578 vue Somerset-ouest. Les funé-
railles auront lieu à 8 heures jeuai
matin à l'église St-Jean-Baptiste.
Le cortège funébre quittera les sa-
lons Landreville, à 7 heures et 48
pour se rendre à l'église L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa.
Le “Droit” prie la famille en

Ceuil de croire à sa plus vive et
respectueuse sympathie. 

| Les naissances. |
i mariages et déces!
t

DES CHIFFRES DU BUREAU DES
| STATISTIQUES DU DOMINION

D'après un rapport du bureau des
statistiques du Dominion. les nais-
sances viables en Canada au cours
du troisième trimestre de 1932 ont
été de 59.225 ‘chiffres préliminai-

!Tes). ce aui donne une proportion
{annuelle de 224 var 1.000 de popu-
lation. en comparaison de 61.591 et
d'une proportion de 236 pour le
troisième trimestre de 1931.

lets ont été au total de 23.080. en
| comparaison de 24.707 pour la pé-
riode correspondante de l'an dernier.
Pendant le trimestre. il y a eu 17-
190 mariages. en comparaison de
19.223 dans le troisième trimestre de
1981.

—_——

Trois automobiles
sont endommagés

Trois automobiles ont été en-
dommagés vers 3 heures et 15
hier après-midi, lors d'une colli-
sien survenue sur la rue Bank.
près de la rue Waverley. Mlle M.
Turgeon conduisait son automobile
vers le nord sur la rue Bank. Eile
tourna vers le centre de la rie pour
éviter de frapper une autre machi-
ne. Son auto a été frappé per un
tramwar filant en même direc ion

let repoussé sir deux ant74;
mobiles. un taxi Sil er Seal ©: l'au-

‘to de M A Turner, 381 re Bank -

 

 

 
Fulton

Un cambriolage et

deux autres vols

Un cantbriolage et deux vols dang
des résidences ont été rapportés a la
police en fin de semaine. Un cam-
brioleur a pénétré avec effraction
dans les ateliers du tailleur Max,
104, rue Rideau, et a volé un man-
teau de fourrure évalué a 50 dollars.
Une vitre dans la porte d'arrière des
établissements à été brisée.

Deux logements au numéro 3
avenue Jullan ont été visités par des

a | voleurs samedi soir en l'absence dee
s - familles. M. J-G.-A. Pénin a fait

rapport a la police qu'un bracelet,
un Collier et une montre-bracelet,
le tout valant environ 60 dollars. ont
été pris dans son logement. M. Phi-
lippe Turcotte s'est fait voler de la
même façon des boutons de man-
chette et la somme de 18 dollars. On
croit que le malfaiteur s'est servi
d'une clef pour pénétrer dans les
deux logements.
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Le dernier glas

du gouvernement?

FARCE QU'IL A DECLARE NF
PAS CONAITRE LES NOMS DEs
OBLIGATAIRES DE L'ABITIBL  
TORONTO. 20. (P.C.,—Arthur:J

Slaght. vice-président de l'Associa-
tion libérale d'Ontario, a déclaré sa-
medi devant une assemblée de libé-
raux de York-Sud, que le refus du

gouvernement Henry de révéler les
noms des détenteurs des obligations
ce la Ontario Power Service Corpo-
ration, sonnait le dernier glas de ce
gouvernement.

Ce refus de répondre a une telle
demande, adit l'orateur, est d'une
audace jusqu'ici incomparable. Cette
transaction de l’Abitibi est plutôt
un “vol”, a-t-il ajouté, et personne
n'a cru le premier ministre lorsque,
se levant en Chambre, il a déclaré
ne pas connaître les noms des obli-
gataires. “Quoiqu'il y à une compa-
gnie de fiducle qui a la liste des
nams dans ses voûtes, à Montréai,
et nous avons ce spectacle de voir le
premier ministre de la province af-

firmer que le gouvernement ignore
ces noms. Il n’y a pas dans toute la
vie publique un tel exemple de si-
lence ou de mystère sur une affaire
cue tout homme ou toute femme
payant un seul dollar en taxes a le
droit de connaître.”

VASTE PLAN
DE PAIX...

(suite de la lière page)

 

 

conditions de paix réelle qui soient
amenées par la satisfaction des di-
verses nations qui seraient en me-
sure de troubler cette paix. Nous
ne désirons pas une paix imposée
mais une paix acceptée.

VERS PARIS
* ROME, 20 (P.A):—Le premier
ministre MacDonald part aujour-:

d'hui pour Paris afin de persuader
le gouvernement français à accep-
ter un projet de paix de quatre
puissances proposé par le premier
ministre Mussolini d'Italie. Le chan-
celier Hitler d'Allemagne et le pre-
mier ministre Daladier de France,
se joindront. croit-on. à M. Mac-
Donald et à Mussolini dans une
conférence qui sera tenue plus tard
dans le nord de l'Italie, si on dé-
cide de discuter de plus amples dé-
tails.
Les gouvernements français et

allemand ont déjà des copies du
projet de Mussolini. On annonce

officiellement qu'on propose la col-
laboratiqn de quatre puissances
dans un effort pour promouvoir.
dans l'esnrit du pacte Kellogg. une
longue période de paix pour l'Euro-
pe et le reste du monde.
Tes principaux problémes du

monde peuvent être réglés si les
gouvernements et les peuples écou-
tent Rome, a déclaré hier Musso-
lini dans un discours. S'adressant à
une assemblée de la fédétation com-
mercisle. il dit que la sagesse fascis-
te était la seule solution aux maux
actuels. et prédit de nouveau que
toute l’Europe serait fasciste d'ici à
dix ans.
Les articles particuliers du projet

de paix de Mussolini n'ont pas été
dévoilés. Ils sont basés sur sa dé-
claration faite dans un discours du
23 octobre dernier. savoir que la
collaboration des quatre grandes:
puissances est le seul espoir de
paix permanente en Europe.
Le départ de MacDonald termine

une fin de semaine pleine d'événe-
ments et de réceptions. Le Saint- |
Père et. le roi Victor-Emmanuel ont
reçu hier le premier ministre du
Royaume-Uni. Il y a eu diner hier

, soir à l'ambassade anglaise.
Les autorités anglaises disent que

la question de désarmement n'a été
discutée que brièvement et que le
temps principal a été consacré à la :
discussion des problèmes européens.|
La conférence tenue à Rome j'a

été entre le premier ministre Mac-
Donald. Sir John Simon, son se-
crétaire des Affaires Etrangères, et
le premier ministre Mussolini d’Ita-
lie. Le plan de Mussolini est d'assu-
rer une ère de paix mondiale. Ce
plan est basé sur la collaboration
de quatre puissances européennes:
la Grande-Bretagne. ia France.
l'Allemagne et l'Italie.
Dans un communiqué officiel pu-

| bite. il est question d'une déclara-
‘tion excluant la force. Il y est fait
| allusion à une déclaration faite à
| Genéve par la Grande-Bretagne.
| l'ANemagne. la France et l'Italie en
décembre dernier. Les E:ats-Unis
signèrent une partie de l'accord. Ce
fut cet accord qui engagea l'Alle-

| magne à faire de nouveau partie de
| la conférence de désarmement après
| qu'elle s'en fût retirée

i .

Alfred Gardiner
| > e -~ °

quitte l'hôpital

, Alfred Gardiner, 210 troisieme ave-
,nue. qui a été griévement blesse
i dans l'accident qui coûta la vie de
‘ Alex Smithson. sur la troisième ave-
inue, & pu quitter l'hôpital munici- '
! pai hier. Le bieasé sest rétabli ra-
pidement. L'enquête ai sujet de la
mort de Smithson aura probable-
ment leu Je 28 mars. Elle a été re-

itardée en attendant le retablisse-
ment de Gardiner

  

~~
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DE3POLICIERS
EST DEMANDEE

|

A la suite de l'enquête sur:
la tentative de vol de

Dorland.

PRETENDU COMPLOT

!
J

i

-—- i

|
TORONTO, 20. (P.C.;—Trois offi-

ciers éminehts de la police de To-
onto, le détective-inspecteur Ale.
Murray, le sergent-détective L.-H.
Williams, et le sergent-détective
James Thompson, ont été priés sa-
medi par la Commission de police
ae donner leurs démissions, & la
suite de l'enquéte Doiland, qui a
révélé une affaire des plus sensi |
tionnelles arrivée au sein de la po- !
lice de la ville.
L'enquête s'est ouverte en novem-

bre dernier, sur demande de Frank
Regan, avocat de Albert Dorland,
Lui purge actuellement une sentence
de 5 ans au pénitencier de Poarts-
tiouth. L'honorable W.-H. Price,
procureur général, fut prié de s'en-
quérir sur des allégations voulant
qu'il y eût un complot de policiers
pour tenter de voler l'église et la
succursale de la Banque Royale de
la rue Wellesly. Un vol fut commis
a cette succursale il y à peu de
temps.
Les plaintes ont été assermentées

rar William Toohey, supposé com-
plice de Dorland. qui se trouvait

avec celui-ci sur la scène du vol et
v fui arrêté, sans être ensuite tra-
duit en justice.

Il est entendu que Toohey ‘grais-
sa” la police relativement à cette
tentative. Avec Dorland, il se ren-
dit à la banque dans un gros auto-
mobile ouvert. Les bandits et la
wolice échangérent plusieurs coups
de feu et finalement la voiture d'uns
escouade de policiers frappa celle
des bandits, l'un des officiers étant
£ravement blessé.
Le maire W.-J. Stewart a fait

comparaitre samedi, devant la Com-
mission de police, les trois officiers
susnommés, leur annonçant que la
majorité des membres demandaient
leurs démissions. Un des membres.
le juge Emerson Coatsworih, a été
cissident.
La Commission a aussi constaté

que si plusieurs officiers de police
avaient donné un franc témoignage
lors de l'enquête, d’autres ont té-
moigné comme a contrecoeur.

Elle n'a pas exprimé d'opinion au
sujet des accusations contenues
dans un affidavit de Toohey sur les
circonstances qui ont entouré l'ar-
restation de Dorland,

L'honorable Price. procureur gè-
néral de la province, a terminé
l'étude des dépositions faites à l'en-
quête et a promis de lui donner sui-
te immédiatement.
Toohey a rétracté tout ce qu'il a

dit dans son affidavit et son Lémoi-
gnage recuellii à la colonie péniten-
taire de Mimico, dit le Globe, Dor-
land n'a pas été poussé à commettre
le vol, dit-il, et il en voulait à la
loi lorsqu'il a fait sa déclaration.
rt

Isidore Cloutier

est décédé hier  
Nous apprenons avec regret la

mort de M. Isidore Cloutier. citoyen|
bien connu de la basse-ville, sur-:
venue hier dans un hôpital local
Il était âgé de 62 ans. |

Originaire de Gaspé, P. Q. le de-
funt demeurait à Ottawa depuis 45!
ans. Il était journalier. Il était un!
paroissien dévoué de la Basilique '
depuis nombre d'années. II était do-|
micilié au numéro 81 rue Murray.

Il laisse pour le pleurer son épou-
se. née Félicité Whalen; une fille,
Mlle Régina Cloutier: deux frères. {
MM. Francis et games Cloutier, de
Gaspé: deux soeurs, Mme Joseph
Lariviere «Marie, de Blind River.
Ont., et Mme Joseph Collins «Eliza». \ a journée sera consacrée aux bills ; Shoitz signe le mandat de
de Trois-Rivières, P. Q.;: son beau-|
frère. M. Joseph Whalen. d'Ottawa,
et plusieurs neveux et nièces.
La dépouille mortelle est exposée

aux salons funéraires Gauthier, 259
rue St-Patrice. Les funérailles au-
ront lieu à 8 heures mercredi matin {

en Crèpe

1.98
Jupons, tai

 

‘

| Jupons, Parures de Danse
de Chine

les 32 à 44.

Parures de Danse, petites et moyennes.

Jamais nous n'avons eu de teis jupons à ! 98° lis août

faits de crêpe de Chine pure soie, d'une bonne qualité souple et
sayeuse, très bien finis, coupe biais et garnis au haut et au bas
d'une exquise dentelle. Jupons tailleurs Princesse.

Les Parures de Danse, en satin ainsi qu'en crêpe de Chine.
ont aussi richement garnies de dentelle. Mardi, 1.08.

Murphy-Gamble

  

la bonnè-entente

   

décision du

publies  d’Ottawa

NOMME MINISTRE DES ETATS--
UNIS AU CANADA PAR HOO-
VER. IL N'A PAS OCCUPE SON
POSTE. — LA FOIRE MONDIA-
LE DE CHICAGO

Le brigadier-général Nathan-W
MacChesney, éminent avocat de!
Chicago qui eut l'honneur d'être
choisi ministre des Etats-Unis au
Canada par l'ex-Président. est de
vassage dans la capitale relalive-
ment à l'Exposition ‘Century of

Progress” qui aura lieu cette année
même à Chicago. T1 & déjà conféré
avec les chefs du Pacifique Cana-!
dien et du réseau Canadien Natlo-
nal et il doit s'entretenir avec l'ho-
norable H.-H. Stevens. ministre du
commerce.
L'éminent visiteur a insisté sur la

bonne-enteiite entre le Canada et
les Etats-Unis. Il est une autorité
dans la question de réciprocité,
avant représenté l'ancien Président
Taft en 1911 dans les délibérations
canado-américaines. Il est accom-
pagné de son épouse.

Le gala mensuel à

l’Institut

PLUSIEURS VAINQUEURS SA-
MEDI SOIR, AU PROGRAMME
RECREATIF ET REVEILLON
DE NOTRE CLUB CANADIEN-
FRANCAIS.

Agrémentée du traditionnel sou
per aux fèves de M. E. Emond, la
soirée mensuelle de gala de l'Ins-
titut Canadien français a été cou-
ronnée d'un vif succès samedi soir.

; On a applaudi les gagnants de la
soirée, dont la liste suit:
Gagnants au Bridge: Mendoza

Normand. Auguste Fortin, Hervé
Pratte, Paul Morel, Henri Gauthier.
J.-E. Théoret. Louis Gaulin, Louis
Bertrand. N.P.

Gagnants au Billard: ler prix,
François Jean et Jean Paradis.
Prix de consolation: Arthur Le-

may et Henri Coursolles.
Officiers qui ont contribué au

succès de la soirée: Henri Dessaint.
président; Jean Genest, vice-prési-

dent: Edouard Demers, secrétaire;
Hervé Pratte, trésorier; Albert Fau-
cher, directeur des jeux; H. Beau-
lieu. A.-O. Rocque. F. Séguin. E.

| Serré, H. Marier, C. Paré.
—

Menacé d’étre

amené devant...
(suite de la lére page:
 

comité décidait que ce dernier doit
être conduit jusqu'à la barre de la
Chambre. il y sera amené et placé

AFIN D'ENCOURAGER LES CRO-
MEURS A REPRENDRE LE
TRAVAIL. — VISITE DE M. EL-
LIS.

Les personnes qui reçoivent des
! secours à Ottawa pourront accepter
; de l'emploi temporaire sans crain-
dre de se voir ravées de Ja liste des
secours. Il faudra cependant faire
rapport au comite des secours du
travail accompli et de la rémunèras

| tion recue. Cetle décision a été prise
samedi var le comité de secours a
la sulte d'une conférence avec M.
(J.-A Ellis, secrétaira du comité de
jsecours au chômage de la province
 d'Ontario. TL v avait eu récemment
‘beaucoup de pourvarlers à ce suiel.
* La loi des secours directs stipule
que les secours seront distribués aux
familles en besoin. Le major C. S.
Ford a fait ressortir l'avantage
d'encourager les chômeurs à rétour-
ner au travail, ne serait-ce que pour

quelques jours. Ie comité de secours
d'Ottawa garde un budget de tou-
tes les familles qui reçoivent des
secours et il sera en mesure de leur
aider en ce qui concerne le travai.

| Plusieurs chets de famille qui reçoi/
vent des secours ont craint jusqu'ic
de prendre du travail temporaire d
peur de se voir refuser les secours
nécessaires pour compler le déficié
du budget familial. Ils seront main-
tenant rassures.
. M. Ellis s'est déclaré tres satisfait‘
de la facon dont les secours sont
administrés à Ottaws. II a décla
que le système mis en vigueur ic
est l'idéal pour ce travail. La con-
férence eut lieu dans les bureaux
du maire Alien. Ce dernier y assis-
tait de même que le colonel G. P.
Murphy. le major Ford et l'échevin
R. G. Pushman.

L’ASSASIN DE
CERMAK EXPIE...

‘suite de la lère page:
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20 février—Dans une scène, en
cour d'instruction, rendue bizare par.
les cris de Zangara, l'assassin est
sentencié à 80 années de prison, 20
ans sur chacun des quatre chefs'
d'accusation de tentative de meur-
tre. “Ne soyez pas peigne, M. le ju-
ge, cria-t-il, donnez-moi cent ans”

6 mars-—-Mort du maire Cermak.
Le grand jury æ réunit le même
jour et accuse Zangara de meurtre
‘au premier degré.
| 9 mars—Zangara avoue ja cuipa«
bilité.

| 10 mars—Zangara condamné à la
; peine capitale. I! appelle le juge

, Thompson de ‘homme croche”. T!

 
par le sergent d'armes en travera: rie “I no ‘fraid that chair”, «Je
de la porte principale. Le président
& le pouvoir de contraindre W. Wal-
dron iusqu'à ce point.
A part l'incident Waldron-Mur-

phy. il n'v a aque peu de chose sur
le feuilleton de la Légisiature au
jourd'hui. La plus grande partie de

privés des députés et à la législation
de moindre importance.

Feu Mme Birkett
Mme Thomas-M. Birkett. membre

: de l’une des plus vieilles familles de Avant de s'asseoir sur la

j'ai pas peur de cette chaise.)

i 11 mars—Conduit secrètement de
la prison du comté de Dade à Mis-
mi, Zsngara arrive à la prison de

:l'Etat ici pour attendre l'heure de
son exécution.
! 13 mars—Le Gouverneur Dave

mort,
| fixant l'exécution à la semaine du
20 mars. Zangara change soudaine-
ment d'attitude dans la cellule des
condamnés.

: 20 mars-- Zangara est executé.

fiéchir,
chaise

Zangara est mort sans

à la Basilique. Le cortège funèbre | la Capitale. est décédée hier dans électrique, il remit au surintendant
quittera les salons Gauthier à 7:un hôvita! local à l'âge de 59 ans.; Chapman le manuserit d'un livre
heures et 45 pour se rendre à l'égli-
se. L'inhumation se fera au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa.

Le ‘Droit” prie la famille en deuil
de croire à sa plus vive et respec-:
tueuse sympathie.
— —

‘turvit. fut pendant plusieurs
a vie 4 Ottawa. Son époux, qui lui

an-
nées député conservateur du sud
d'Ottawa à la législature provincia-
le.

—mastmtqen

, Elle était née et avait passé toute | qu'il avait écrit depuis son arresta-
i tion à Miami. Le meurtrier était pei.
,né en apprenant qu'il n'y avait pas
de photographes pour prendre son
portrait. 11 expira en criant que tous
les capitalistes sonl des voleura.
EE———
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Je préfére le

Paquet Parfait

20 articles $1
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Individual Laundry System
Buaadicrs et Nettoyeurs au firc

--- “Maintenant,

je vais vous dire
quil n'est rien de plus ridieule

dual Laundry le fait mieux et
à meilleur marché.”

“Oui, je suis une des femmes qui
durent apprendre, je l’admets. Je
croyais aider mon mari à épargner
en lavant moi-même, mais fl! m'en
coûta plus en débilités générales

que n’en valait cette tâche. Main-

Rideau 6350-—6351-—6352

ssaver de faire le Java-
omicile quand l’Indivi-

t mes reprisages Pt raccom-

modages en pion.”

Je recommande aussi

le Lavage d'Epargne

Seule-

ment 84c
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